1- Parce que même s’ils sont assez bons, ces résultats très en deça de ce réalise par exemple l’a
Allemagne.

2- La valeur de la richesse produite en Allemagne a augmenté de 3,5%, le taux de chômage a baissé et est à nouveau au niveau qu’il avait avant la crise, le programme de réduction des déficits publics fait qu’ils devraient à nouveau se situer dans les limites fixées par l’union européenne

3- L’Allemagne a connu une crise plus forte et est donc repartie de plus bas, d’où l’ampleur des variations.

4- Le gouvernement pense avoir pris les bonnes décisions, choisi les bonnes réformes alors que les spécialistes ne croient à une augmentation aussi rapide de la croissance.

5- Le fait que les Français veulent plus de justice sociale, ce qui est difficile à combiner avec des réformes libérales !

6- La part des exportations françaises représentait 13,1 % de l’ensemble des exportations des pays de la zone euro en 2010 alors que cette même part était de 16,9% en 2008.


7- Le tissu industriel perd du fait de la baisse des exportations une partie de ses capacités de production et donc d’investissement et ce cercle vicieux fait qu’elle ne pourra retrouver que très lentement son niveau d’avant la crise – fin 2010 à peine plus de 30%. Le terme « atrophie » signifie que certains pans de l’activité disparaissent et ne seront que très difficilement récupérables.
